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Fig. 2. Présentation de la vedette et des capteurs (A. Verney). 
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A voile olympique requiert actuellement des 
notions de plus en plus précises et 
rigoureuses qui ne laissent plus aucune place 
à X improvisation. C'est une discipline 
sportive très complexe à aborder par les multiples 
combinaisons d'un ensemble de paramètres difficiles à 
isoler, qui nécessitent des compétences très variées et 
des spécialités dans les domaines aussi différents que la 
psychophysiologie, la biomécanique, la mécanique des 
fluides, l'informatique et la micrométéorologie princi-
palement. 
Il y a plus de cinq ans, nous avions travaillé sur un 
dériveur laboratoire de série olympique, bourré de cap-
teurs. L'objectif principal de la recherche était de déceler 
les caractéristiques de la conduite de barre, autrement dit 
du « toucher de barre» du coureur de haut niveau. Cette 
recherche associant le laboratoire universitaire du pro-
fesseur Gabillard de l'USTL de Lille et les sportifs de 
haut niveau, avait mis en évidence, entre autres, la 
nécessité de mieux connaître les mécanismes intimes du 
vent qui conditionnent pour le régatier la vitesse du 
voilier et la meilleure stratégie de course, en fonction des 
caractéristiques locales du plan d'eau. 
A. CONCEPTION D'UNE VEDETTE 
LABORATOIRE. 
A partir de cette expérience, la conception d'une 
vedette laboratoire équipée de capteurs mesurant les 
facteurs susceptibles de faire fluctuer les variations du 
vent fut conçue. 
Cette véritable centrale météo recueille tous les 
1/250 s des grandeurs électriques délivrées par les cap-
teurs et réalise une moyenne sur dix échantillons, c'est-
à-dire tous les 2,5 s (Fig. n ° l ) . 
Ces capteurs de haute précision sont : 
a. un ensemble girouette/anémomètre (préci-
sion : à I o près pour la girouette et à 1/10 nd près pour 
l'anémomètre), 
b. un capteur de pression barométrique (précis au 
1/10 mbar), 
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e. un capteur de température d'eau (au 1/10°), 
d. un capteur de température d'air (au 1/10°), 
e. un capteur de température du point de rosée, 
/ . un capteur d'ensoleillement, 
g. un loch/speedomètre (1/10 nd) pour la vitesse 
de la vedette, 
h. un compas électronique à flugate (à I o près) 
pour la restitution du cap de la vedette (Fig. n° 2). 
B. LE SYSTÈME DE TRAITEMENT. 
Architecture du traitement. 
L'ensemble des données enregistrées sur l'eau sont 
dépouillées sur le calculateur H P 45C, à partir d'une 
vingtaine de logiciels d'interprétation (Fig. n° 3). 
Les principaux programmes informatiques sont 
regroupés dans le tableau suivant (Fig. n° 4) : 
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Fig. 1. Le système d'acquisition (rappel thèse A. Verney). 
L ' E N T R A I N E M E N T ASSISTÉ PAR 
ORDINATEUR A PARTIR DE DONNÉES 
MICRO-MÉTÉOROLOGIQUES. 
Depuis plus de cinq ans, l'outil informatique nous a 
permis d'accéder à un niveau d'analyse, tant par la 
conduite du bateau, que sur l'adaptation du coureur de 
haut niveau aux conditions micro-météorologiques de 
vent sur les quelques lieux de compétitions dans le 
monde. En établissant un raisonnement sur la structure 
fine du vent, à partir de nos mesures en situation 
interprétées par des logiciels adaptés d'une part et, 
d'autre part, par une démarche scientifique associant des 
chercheurs, notamment ceux du CSTB (Centre 
scientifique et technique du bâtiment) pour l'analyse des 
phénomènes rencontrés, nous avons aujourd'hui acquis 
un petit avantage sur les autres nations dans cette 
discipline de la voile olympique. 
Il est bien évident que les conséquences de cette 
recherche sont multiples : 
1. Uautonomie du coureur, démuni de tout 
capteur électronique sur son bateau, mais qui «rai-
sonne» sur le vent en connaissant les lois fonda-
mentales des déviations côtières du vent et les 
répercussions sur la marche de son bateau ; 
2. la meilleur adaptation du coureur à des 
situations de vent classiques. C'est-à-dire que le coureur 
peut optimiser son compromis cap/vitesse (sa 
propulsion) en fonction de la nature du vent ; 
3. le coureur peut vérifier ses hypothèses tactiques 
sur simulateur ; 
4. l'entraîneur peut contrôler l'acquis technique, 
par simulation des conditions de vent et de polaires de 
bateau (performances théoriques ou mesurées du bateau 
considéré) ; 
5. le coureur peut se comparer à un optimum 
théorique, à un modèle mathématique, qui lui permet 
d'objectiver ses progrès. Il s'autoperfectionne. 
Le coureur, désormais, découvrira un site de 
compétition directement sur ordinateur avant même d'y 
être allé. Cela change profondément les habitudes 
acquises, car notre spécificité voile nous oblige à 
préparer nos coureurs, non pas en fonction des / .O. de 
Los Angeles, ou de Séoul. On ne peut plus, tant au niveau 
de la forme des voiles, du matériel, que des critères 
d'adaptation aux conditions locales (vent et mer), être 
polyvalent dans plusieurs conditions de vent, au risque 
de terminer seulement aux places d'honneur. Il faut 
pour gagner terminer dans les trois premières places, 
avoir optimisé sa manière de barrer, et son propre 
matériel aux conditions locales de vent, c'est-à-dire à la 
turbulence du vent, à la forme des vagues, ou à la période 
de la houle du Pacifique. C'est une réforme profonde 
dans nos esprits qui remet en cause nos formes 
d'entraînement, les objectifs sportifs d'une saison, 
l'analyse et le choix du matériel. Nous assistons à une 
véritable mutation des conceptions mêmes de 
l'entraînement sportif. Il faut que coureurs et 
entraîneurs s'y préparent car nous n'avons plus d'autre 
solution possible pour gagner; si la comparaison à 
d'autres coureurs lors des entraînements ou des 
compétitions existe toujours, il n'en reste pas moins vrai 
que l'on assiste aujourd'hui à l'entraînement des 
coureurs à partir de matériel de mesure, type vedette 
laboratoire, qui apporte la référence du modèle 
mathématique à tout moment. 
Ce qui était possible sur des 12 MJI avec des 
calculateurs embarqués l'est aujourd'hui pour nous avec 
l'utilisation d'une vedette laboratoire témoin, qui 
s'identifie à la trajectoire du bateau à entraîner. 
Cette méthode propre à l'équipe de France de voile 
a permis, notamment au Tornado (catama-ran 
olympique), aux 470 (dériveurs en double) et aux 
planches à voile, de gagner de précieux mois d'entraîne-
ment, grâce à l'analyse d'enregistrements en situation. 
Cette démarche apporte ce qu'il y a de plus sérieux 
pour le coureur, c'est-à-dire un gain de temps, notre 
obsession à tous. 
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3. Architecture de traitement. 
Ces programmes informatiques nous 
permettent aujourd'hui une prédiction des condi-
tions de vent sur un plan d'eau avec un pourcen-
tage de réussite de l'ordre de 90 %, c'est-à-dire qu'à 
partir des conditions locales du site (son environ-
nement, notamment) et des probabilités de vent 
synoptique (vent d'altitude) fourni par la météo-
rologie nationale, il nous est possible de prévoir la 
répartition du vent sur le plan d'eau, tant en vi-
tesse qu'en direction. Cette démarche nous permet 
de préparer une grande compétition, comme les 
jeux Olympiques de Los Angeles, en France sur 
ordinateur ; c'est-à-dire qu'un coureur, grâce à l'im-
plantation d'un logiciel de simulation sur ordina-
teur «s'entraîne» à tirer profit des conditions très 
particulières du vent de Los Angeles. 
PRINCIPAUX PROGRAMMES 
INFORMATIQUES. 
a. Programmes généraux. 
• Reconnaissance géographique du site 
(programme carte 2). 
Tracé du site, du contour de changement de 
rugosité mer/terre, du relief. 
1. constitution des fonds de carte pour toute 
l'étude de site (table traçante et écran) ; 
2. tirage par imprimante thermique de 
cartes à l'échelle pour coureurs et entraîneurs ; 
3. transfert vidéo sur support magnétique. 
• Transfert des données de l'enregistreur 
vers le calculateur (DEPMET). 
Lecture des donnés enregistrées sur l'eau et 
constitution de fichiers stockés sur disquettes 
informatiques. 
• Synoptique de l'ensemble des paramètres 
(Programme météo). 
Il permet de contrôler la saisie de l'ensemble 
des paramètres avant interprétation. 
b. Programmes spécifiques. 
1. Programme «TRACE» (tendancesynop-
tique à moyen et long terme). Il calcule la tendance 
synoptique du vent à moyen et long terme. 
2. Programme «TRAJEC». Implantation 
d'un parcours. Il permet la reconnaissance et 
l'identification du parcours (caps et distances entre 
les marques). 
3. Programme «COURANT». Calcul du 
vecteur courant (force et direction). A partir d'un 
amer fixe ou d'une marque mouillée par la vedette. 
4. Programme «TEST». Calcul des caps 
limites par rapport au relief. Ce programme per-
met de comparer ses propres prédictions de caps 
limites par rapport aux mesures sur l'eau. 
c. Programmes d'interprétation. 
1. Programme «GRICHO». Répartition du 
vent dans l'espace. 
2. Programme «CERC». Notion de cap li-
mites et de pourcentages de risques dans la tacti-
que. 
3. Programme «TRANCH». Répartition 
du vent en pourcentage dans les différents secteurs 
angulaires (statistiques). 
4. Programme «DECOUP». Tableau syn-
thèse des pourcentages de risque sur un plan d'eau 
sur un cercle précis. 
5. Programme «H.C. ». Histogramme de 
l'azimut et vitesse vent réel. Notion de vent 
moyen. 
6. Programme «HISTO 2». Tactique de 
course et calcul des virings/backings en durée et 
fréquence et nombre par rapport à leur intensité. 
7. Programme «EXTREM». Surface entre 
la courbe des mínimas et máximas de l'azimut du 
vent réel. 
d. Programme concernant le suivi de vent -
La propulsion. 
1. Programme «MIN/MAX». 
Trace la bande des minimas/maximas du 
vent réel et du vent apparent et calcule sa valeur 
angulaire. 
2. Programme «CAP». 
Trace la trajectoire du bateau par rapport à 
cette bande des minimas/maximas et calcule l'an-
gle de remontée moyen au vent du voilier. 
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